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briquet, un s tylo, un agenda, ~vec 
identité de I" Ecole Polytechmque 
(souvenirs) ? 
zo-Avez-vous besoin d ' un veston 
avec inscription de ! 'Ecole Poly-
technique? . . 

26· Est-ce que vous achèteriez 
des disques, si la librairie vous 
offrait un bon Inventaire diversi­
fié? 

1- à 1 'occasion 
2- duranl la pé riode des Fêtes 
3- non. car je n'aime pas la 

SONDAGE DE LA LIBRAIRIE 
21-Un coin r éserne aux pellts ca­
deaux que !"on offre :i l 'occas1on 
vous plairait-il? .. 
22-Si vous fum ez. prPle rez -vous 
acheter vos cigarettes à la ma­
chine près de B-111 ou bien o?­
tenir un choix varié à la Coope­
ratlve, au prix du marché? 
23-Est-ce trop cher à la Librai ­
rie Coopérallve0 

musique 
~- jamais 
5- je ne sais pas 

27- Aimeriez-vous qu'il y ait une 
vente, par exemple tous les quinze 
(15) jours, sur un Hem, par exem­
ple un radio, une enregistreuse, 
des cassettes. 

1- Etes-vous 
1- étudiant du Ier cycle? 
2- étudiant du 2ième cycle 

(mal\rise)? 
3- etudiant du 3iême cycle 

(doctorat)? 
4- professeur? 
5- personnel administratil? 

2-SI vous êtes étudiant, en quelle 
année êtes-vous? 

1- Ier niveau (automne 1, hi­
ver 2) 

2- 2ième niveau (automme 3, 
hiver 4) 

3- :lième niveau (automne 5, 
hiver 6) 

4- 5ième onnée 
3- Connaissez-vous la Librairie 
Coopérative? 

1- oui 
2- non 

4- L'an passé, ventez-vous ache­
ter à la Librairie Coopérative? 

1- oui 
2- plus ou moins 
3- jamais 
4 abstention 

5- Quelle cote donneriez-vous à 
l'et•I actuel de la Librairie? 

1- excellente 
2- très bonne 

SOULIERS POUR LUI il prc1quc 
toutes les ...uccurs.lc1 VILL\GER 

3- moyenne 
4- mauvaise 

6- Trouvez-vous qu'il y aurait a­
vanta~_e à apporter des améliora­
tions a ! 'état actuel de la Librairie? 

1- oui 
2- non 

VOICI LE BAREME POUR LES 
QUESTIONS SUIVANTES: 
1-oul; 2- plus ou moins; 3-non; 
4-abstention. 1. 

7- Aunez-vuus besoin de volumes 
techniques se rapportant au domai­
ne de vos études? 
8- Aimez-vous les livres qui peu­
vent vous distraire de vos études 
tels tes romans, les volumesd"his­
toire , de philosophie, d'économie? 
9- Achetez-vous un journal duran t 
la matinée? 
JO-Aimez-vous les revues telles 
Paris-Match, Jours de France 
Elle, Lile, Times? 
li-Préférez-vous des r evues sur 
la photographie, sur ! 'automobile? 
12-Achè teriez-vous des revues sur 
les sports? 
13-Utilisez - vous les s tylos 
"Bic"? , 
14-Es t-ce Que vous achetez des 

Plateforme Hubba Hubba par 
Brayco. Disponible en deux tons 
suède, brun foncé avec beige, 
pourpre avec rose, suède noir. 
Seulement: $18.99 

Ouvert les jeudi el vendredi soir. Commondes P.S. L. acceptées. 
Nous hono,.ons les cartes Chargex e t autres cartes de crédit. 

5218 ch. de la Reine-Marie 
Centre Commercial F1irview 
6621 Plaza St- Hubert 

1325 Sie-Catherine W. 

1478 rua Peel 
Place Victoria 
Les Galeries d'Anjou 

110 rue Sparks, Mail (Ottawa) 

• Marques déposées . da dessin et d'appellation au Canada de 
Villager Shoe Shoppes Liée. · 
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pneus, de !;huile à la Coopéra­
tive? 
15-Avez-vous besoin de proùuits 
pharmaceutiques , t els Corlcidin, 
Kleenex, pastilles? 
16-Aime riez- vous obtenir un choix 
de gommes à mâcher (Chiclets, 
Dentyne ... ) ? 
17-Aim e riez- vous avoir un choix 
de cartes de souhaits, de condo­
léances ... ? 
18-Les cartes de souhaits 
devraient -elles ê tre sans écriture 
à l'intérieur? 
19-Aimeriez-vous vous offrir un 

24-SI nous r éalisons certains pro­
grès dans le choix des article~. 
vos visites seront-elles plus fre­
quentes? 
25- Est-ce que vous achèteriez 
des volumes, tels llvres de poche, 
marabouts( si le prix d'achat était 
de 25% in érleur au prix de détail 
courant? · 

1- de temps à autre 
2- r éguliè re ment 
3- non, car je n'aime pas la 

lecture 
4- non, car lrop dispendieux 
5- je ne sais pas 

J- oui si on pe ut en voir un 
pr~totype en démonstration 

2- oui si on peut corn mander la 
ma~que de notre choix 

3- plus ou moins 
4- non 
5- abstention 

28- A votre avis, s'il y avait une 
section publicitaire dans le Poly­
scope, est-ce que ce serait un bon 
moyen de vous atteindre? 

1- oui 
2- plus ou moins 
3- je ne lis pas le Polyscope 
4- non 
5- abstention 

Les colonnes 1 à 5 Indiquent les pourcentages de réponses par rapport 
au nombre d' étudiants ayant donné une réponde lisible. 

La colonne 6 iodique le pourcentage d'étudiants n'ayant pas répondu 
o~ ayant donné une réponse Illisible, par rapport au nombre total de 
reponses. 

Réponse l 2 3 4 5 6 
Question no 2 4.00 28.00 56.00 12.00 0 3.85 
Question no 3 92.31 7.69 0 0 0 0 
Question no 4 46.15 42.31 7.69 3.85 0 0 
Question no 5 0 24.00 64.00 12.00 0 3.85 
Question no 6 !OO.OO 0 0 0 0 0 
Question no 7 73.08 19.23 7.69 0 0 0 
Question no 8 68.00 20.00 12.00 0 0 3.85 
Queslion no 9 20.83 41.67 37.50 0 0 7.69 
Question no JO 41.67 20.83 37.50 0 0 7.69 
Question no li 34. 78 13 .04 43.48 8.70 0 11.54 
Question no 12 19.23 23.08 53.85 3.85 0 0 
Question no 13 50.00 11.54 34.62 3.85 0 0 
Question no 11 7.69 0 92.31 0 0 0 
Question no 15 50.00 19.23 26.92 3.85 0 0 
Question no 16 40.00 16.00 40.00 4.00 0 3.85 
Question no 17 28.00 20.00 48.00 4.00 0 3.85 
Ques tion no 18 20.00 16.00 16.00 48.00 0 3.85 
Question no 19 37 .50 16.67 41. 67 4.17 0 7.69 
Question no 20 28.00 8.00 60.00 4.00 0 3.85 
Question no 21 57.69 19.23 19.23 3.85 0 0 
Question no 22 30.43 0 13.04 56 .52 0 11 .54 
Queslion no 23 26 .92 53.85 11.54 7.69 0 0 
Question no 24 88.46 11.54 0 0 0 0 
Question no 25 76 .00 8.00 8 .00 0 8 .00 3.85 

· Question no 26 66 .67 4.17 12.50 0 16.67 7.69 
Question no 27 32.00 20.00 16.00 12.00 20.00 3.85 
Question no 28 68.00 12.00 0 12.00 8.00 3.85 

T'intéresses'-tu à: 

S.A.E. 
l'aérospatiale, l'aéronautique, la naviga­
tion, aux véhicules, aux transports aux 
voitures, aux problèmes de la pollu'tion? 

Tous ces sujets sont couverts par les excel­
lents articles de la r evue AUTOMOTIVE 
ENGINEERING que nous t'offrons à prix 

. étudiant. 

En plus, la SAE-POLY 
troi s foi s gagnante du pri~ 
Bendix pour la sec tion étu­
diante la plus active de la 
SAE en Amériquc, l'offrc le s 
ac t i vil é s suivantes, pour 
1e sq ue11 es ses me mbres 
auront la préséance: 

Une semaine aulomobi le, 
des vi s 1 te s indu strie lles 
(GM, AIR CANADA), un sou­
per-cause ri e (invit é l'an 
dernier: M. Lebouc, r epré­
sentant à New York lie Sud­
Av ia lion, fabr icant de CON­
CORDE), des meeting- re n­
contre avec Lie s ingéni eurs 
des film s , des confére nce~ 
(sur la pollution en particu­
lier), de s cours de mécani-

que, e l pour clore une a nnée 
bie n re mplie, une dégustation 
cle vins cl fromages. 

No u s trava illons m ê m e 
sur un projet technique, un 
UVDC (Urban Vehic le Design 
Contes t) dans le cadre de la 
C lean Air Ca r Race. Peut­
être pourras- tu nous donner 
un c oup de main pour 1 e 
construire . 

Toujours à prix étudiant 
tu pourras aussi te procure ; 
le SAE llamlbook. lcxique des 
s la nd a rd s interna tiona le­
ment r econnu_s ùe la SAE. 
. Tout ça g racc au x e ffort s 
\0,ut~nu~ .u~s douze ga r s de 
1 cxccut1I 71- ' 72 qui vont 
cherche r les co mmandites 

qui leur permettent de t'of­
~rir .ces ac tivit és à prix 
etud1ants. 

Finalement, si tu res tes 
a.vec nous jusqu'à tagradua­
l!on, tu de viendras automa­
tiquement membre régulie r 
d.e la SAE, et les a ssocia ­
tions profess ionne lles , c ' est 
im portant. 

Pourquoi la SAE- POLY? 
Pour te familiari se rdès 
maintenant avec l'industrie 
ton futur mili eu de trava il'. 
~our que tu saches ce qui 
t a ttend._ tout s imp lement. 

Combien tout ça? Pour toi 
pas c he r ! Viens nous voir â 
notre ki osque , du 27 sept. au 
Ie r oct. 
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,'CHRONIQUE SYNDICA~J 
' - ~ 

RAPPORT MORAL DU VICE-INTERNE 70-71 
SALlJTI 

.Ir r rol" r1uïl t•sl l r~a •lltrl cll(' d'i·lnùllr 1111 bllau ou un rupporl 
111onal d'unP nruu"•· o'•l:rnl 1lunnl• ln dl vur·nili· cl surloul ln spQlrln­
nf\ tt l· des prohlêm c·.~ q 11u l'un n l'llS et quo vour. nur<·z ri rencont rer. 
I.e sr ul co11 <rll '/"" jf' fJOll l rrr ls •lunncr, c'ust de rosk r toujour5 
ollspoulhic' q11olq11 ' 1 :rr'l'lvu; c'•» I ln p:r rll o la phw dllrtcllc du la 
liÏcl11• 1111 ' 1111 uxf. cultr a :\ n••1111r cr. /1 partir d•) 1:1, Il est loujour., 
posslhl r· do trouver uuc sulutlorr ri Joui cc qui devra i! se présenter. 

Je 1>c·11sc q11nn1! rro ~rrr c ·~Hlr r l r l'idée qui a présidé notre kroupu 
lorsque rrous 11011" sorrr rro r s pr ésrrrlés t\ l'cxf.cullr. Il s 'aKlssall 
1)()111' 11011s, l. t• l 'EOP, de cr (· •r 1111 e p:1rtld p:11lon dt• masso en faVO· 
rl sn11I l 'i•rlnslorr tic rcl luk s, chncurrc aya rrl sa pro(lru ll~ uc de 
pcns~c . Ln rab om 11ul 1111us moti vai!. l:r pluralité des opti ons snll 
pollll<tn<•.<, soclal<•s ou i'lluc:rllorrrr" ll'"' <lu mll lc-u. Nous croyluus 
alors. 11u1• l'a lisl'ncu •IL• p:1r llcl1 rn llorr était duc arr f:rll que l ' lntllvlrlu 
nval t Ir ('l11JIX d'êir·•· lil:r rr r 011 rrolr sclurr que l:r p111ili<1ur tl" l' Ecolc 
(J'1' rr1:lrrlH1 1011!1• l:r l1a1·:111rr") i•ti! lt hl:rrrd re ou n1Jlrc. Nous J•cnslons 
Io cn•cr ccll" par llrl p:r llon c•n pcrmctl.1111 :\ char.un tl 'y ajouter sa 
nu:rnrt• C\'r.f al11.')I q111 " hml l' ll ot•11 vra11I pour co11 eri·li scr et pcr­
mc·ttrc ii r h.1q111 • 11utl v1'111 011 i; roupc d ' ind ividu~ de 1111•11cr :i hicn 
ou clc di lfrrsr r l eu r~ lol o•es S<·lun le nuxle tl ':rcl lo11 ti c leur choix, 
rrorrs Pssaylorr ,; ol' é·vllcr nrrl nrrl 110 · possllrlo les pris1•s tic pos lliorrs 
~ loha l cs Orr l"' rrl app<'lcr· Cl'la mi• rra~cr la clrévn · et il• chou, ju ne 
Io rrol.• pas 0 11 p1• nl taxer 1·cl:r <l 'l 111111ohllls111c, je rr c le crois 
pa~ non plu' .Io• ne· r rol,; p:rs plus d'ai ll eur s qu 'i l Ier Ill e politiser 
l••s i·l111 1! 11 nl.• . Il 1•st h<•:r11 c·orr1> plus Important pour un llornmc d'ap­
prr nrl rt' :'1 111· rrser. tl•· IJ1err saisir l:r purlc;c d'urr(' ac tion socla lc ou 
polll11111e, tic se former 1111 <' opinion cl t101 rr c pa s avoi r peur de la 
Mrcr11lrr• p:r r la s rrlle. Coi 11 'c•s t pas crr énrellanl des communiqués 
de- presse qui morrlerrt <·n rr n seul hloc lolalllalrc l'ensc• rn ble d'un 
groupe tl ' lrull vlchrs que l 'on '"' rer:r tics hommes capables de réfl é­
chir. d'analyser et de conlestcr, s 'il le f:rut des décisions qui ne 
leur sont p:rs toujours ext l• rleures, rné rrrc s i e lles ont été• volées 
pnr unu nssemhlcc supposémcnl démocratique et déclslonncllc. 

Ln démocratie n'exi ste pas cl les scrutins sont trompeurs ; 
encore plus lcndanclcusc es t une prise de posit ion lorsque la dcclslon 
vient d'un groupe fermé el ' rest reint <l'lncllvldus . Je crois que la 
morale, 1.r . l'ensemble des valeurs d'une collectivité, est one chose 
trop nuancée pour 11ue l 'on puisse l ' insc rire sur une seule bannière. 
Je ools cependant avouer que je n'ai pas trouv~ cc qu ' il faut faire 
pour rnollvcr chaque Individu :l s 'lmpllqucr personnellement aux 
r ra llt rs sociales. culturelles et pollliqnes . Il est par contre facile 
<l'orrrlr :i tous la pos sibilité tic se réaliser lorsqu ' ils veulent 
s' impliquer ; le problème, c 'est que co sont toujours l es mêmes 

qui proflt<·nl 1ll's r:icllll rn quo l'on pc•ut mettre à leur dls\i0sltlon et 
cela ~ la râchcuGc rna nl u •lu torrr l){)r d"us h: rrronochronr:rt lque. Ch:r-
11uo pernorrno a droit :i l;r lltiurt i· (c'cHt l'nntllhêsc de la dt mocra­
llc); c 'est pourquoi 1101w avions convl•nu d '~vll t: r l~s prisL·s tic posi· 
llonn ra•flc:rl•·s :ru rrom tlt: I' /l s•oclallo11 et les d/.cl• lons ha tlves . 
C'est '""rrqr111t aussi rrrHW voulions fourni r :i chaque Kroopc, chaque 
cellule ou toul s lmplerrrenl chaque lndrvldu, qui avait quelque chose 
1i tll ro ou :i r:rlre , les nroy<ms 11';1ttc•11ulr·C! leurs huis dans quelque 
doma lnc que cc soit . 

Ç'csl 11t_. 1:\ qu 'est ni·o l ï di·c des groupes ti c trava il et des coor­
<lonrmtcurs i•lm1 par le Jtr oupc; de l;t aussi une salle commune où 
les 1•ens pcuvenr s 'assembler , discuter et s'approcher de l 'Assocla ­
lion ' r t tics moyens qu'e lle offre; mallrcurcusernent le toul n'a pas 
fo11cllor111i• Ici 11u'on s 'y attcnoJall ; pcut -élrc qu'un coup de ponce 
plus dlr cctl<mnel aurait aldi: , mals Il est toujours contre mes prin ­
cipes d'ohll ~ur les Rens :l aller dans le sens où Je voudrais tes 
voir a ller . 

Etant donn it la s ituation p~rtlcullère de l 'étudiant dans la soclétt , 
Il a besoin d'un organis me pour l'aider dans s es éludes et sa vie 
sociale qu'il 1>rl·pare. 

Le syndicat i·lu•ll ant a donc un double objectif à atteindre. soit 
re111lrc iles services qui peuvc-nl all ~gcr la tâctrc de l 'éludlanl 
(stalionnemcnl , caWüla :i )lrlx rnotltquc. repr ésentation de masse 
auprès de la 11lr~cllon , divertissements , etc ... ) et ouvrir le campus 
au morrrle qui l 'entmrru (t·orrfi·rences , nranllestatlon, Pducalion sociale 
cl politique, etc). Il est l1111>ortant . )four que l 'Associa llon demeure 
solide que Je trava il c((('C!oé a l 'exécutif s erve cc double but cl 
non pas des lnlf.re ts personnels. S'I i te semble que cette constatation 
est Inutile, je tr• dira i 11u 'au Mbul de l' i-li· pr i•c(•dant notre mandat: 
je pensa is que l'A.E.P. n'en avait plus que pour deux ou t rois ans a 
vivre, s lrn plcmrnt pa rce que certains Individus ont déjà eu plus à 
coeur leur ri·ussltu j)ersonncll c que le ~len de la communauté. 

Je suis p:rrll •l'un point 1:fnera l pour en arriver :1 des Idées ~~ês 
personnelles que J'ai <IHendues toute l'année ti l 'exécutif. La per...,ée 
qui a guld(. mon texte est celle- cl : devant n' lmpor1c lequel des 
problèmes qui se prr senteront , avant de porter un jugement, pense 
d'abord au pourquoi de ! 'exis tence du syndicat i: tud ianl. 

J e sais que Je n'ai rien <lit de concret. J 'ai plulô1 essayé d' écri re 
le rapport moral que j'aurais a l rn ~ avoir en main lorsque not re 
mandat a débuté. Pour cc qui est des problêmes techniques. je me 
vols for! mal placé pour donner des conseils qui seraient d'ailleurs 
super/lus et probablement ma lvenus. chacun ayant sa façon person­
nelle de travaille r . 

SALUT! 
LAUR ENT SOULIEHES 

L' AEP ET LE CONSEIL DES UNIVERSITÉS 
L'an passr, les membres de 

l'cxécullt el ccrlalrrs r tudlants on! 
pr/.senlé un rrrérnoirc :ru Consell 
des Unlvcrs lll"s en réponse :i un 
" Questionnaire cadre sur les oh­
Jcclirs de l'Enscigncrncnt s up é­
rieur ' '. Durant 1'1'ti• le comil i• 

des Hud ln nls, des 
professeurs cl d es 
administrateurs. 

8 oct. 2.- Le ri•seau ou le sys -
1 è m c univers itaire 
québécois . 

les prochains Potyscopc de ce qui 
's•y passera. 

POUR 
ou 

CONTRE 

. UN COURS DE SOCIO 

Récemment, le département de 
sociologie a offert à !' Ecole 
Polylechnlquc J 'ensclgnemen1 d'un 
cours de sociologie . 

Le Conseil des Etudes a été 
saisi de la question. En quoi 
un tel cours ser ait- Il valable :l 
la for mation de l'ingénieur? 
Quell e serait l 'utilité de l'étude 
de M. J . nufny s ur les Ingénieurs 
ca nadiens? 

En bref, qu'est -cc que l'ana ­
lyse sociologique des phénomè­
nes soc iaux où l ' lr1Kénleur se trou­
vc solidement lmj)llqué? 

Peut-on appliquer ces concepts 
à l'étu<le des professions et, en 
particulier, à l 'étude de la pro ­
lcsslon d'ingénierie? 

Un comité siège actuellement 
pour étudier la question et re ­
mettre un rapport au Conseil des 
Eludes . Le président du comité 
est M. W. Pasklewicl. 

Vos suggesllons sont les bien­
venues (local du Polyscope ou le 
secrétariat du génie nucl!!alrc) 
ou encore aux membres : 

R. Durresne 
J . Dutertre 
O. Houlcau 
Il. Meynaud 

ront cons ul ter su r place. Celui-cl 
contiendra dHtérents rapports et 
Informations louchant des s ujets 
syndicaux, académiques, sociaux, 
politiques qui t o uc h c nl l 'A.E.P . 
lnc. 

A bientôt 
--d'oxpurtlsc <lu Conseil a ana lysé 

les dl r ré r l' n t s rapports venant 

tl'admlnlst rn tlons universitai res, 
de professeurs cl d'associations 
Ï>tudlanles par tout le Québec. Le 
mémoire des i•tudlnnts ' le Poly fut 
retenu et nous avons été Invités à 
parllclpcr :i !roi s colloques trai­
tant de différents sujets soulevés 
dans le Qnesllonnaire cadre: 
21 S(•pt. 1.- Le rôle et la !onction 

22 oct. 3. - Les r e l a ll o ns unl­
verslté-soclété. 

Nous vous le rons raj)port dans 

Ceux qui voudraient se mettre 
au courant des échanges que nous 
avons eus avec le Conseil des 
Uni ve r s it é s peuvent veni r au 
D-112. D'a il leurs nous sommes à 
mettre au point un centre de docu­
mentation que les éluulanls pour-

ROHEllT BELANGEll , 
Président. 

CA URGE 
PUBLIPO 

Besoin urg('nt do coll;rhoratcurs 
pour amj\llorer le se rvice donné 
par le Cornlté. Ceux qui peuvent 
donner quelc1uc-s heures p:rr semai ­
ne: se présc•ntcr pour donn11r leur 
nom le matin avant 8:30 heures. 
n.m. 
J .P.C. 

• • ,a.. • ...... .. • · · l " · ,, "' 

. '" .... ~'t·\. .... r:. . l · f"f' .... •l.l-1\' 

' . 
~. 

POLYSCOPE 
Besoi n urgent d' un collaborateur 

pour raire la cor rection des épreu­
ves du journ a l le samedi mMI. 
L'imprimeri e est située sur la 
place Ray Lawson (:i la hauteur de 
la rut.' .Jarry). Il ra ut, soit h:rhl lcr 
près de 1' 1mprl111 n ri~ :i Ville 
rl 'Anjou ou possfotle r un véhlculc­
motcur. 

Pour le ou les courageux qui 
voudrait (cnl) lalro c11pctll travail. 
venez donnor votrc (vos)nom(s) nu 
Polyscope n va nt venrlredi (local 
B-136 à côté de l'escalier méca­
nique). 

INFO 
AIDE FINANCIÈRE 

Votre association (A.E.P.) vous orrrc, pa r 
lï nlcrméodialre <lu Comtt~ de l 'Alde Financière. 
ln pos slb.flll f rl'obtenir un prèt variant d e 
$50.00 à $150.00, sans Int érêt. 

Ceci s'adressant à tous les élèves dûm ent 
inscrits :i !'Ecole. 

Pour de plus amples Informations , contactez 
Luc Gcndron ou Gittes Meunier au loca l D-111. 

Lundi 12:20 à 12:45 heur~s 
Mercredi 12:20 :1 12:45 heures 
Vendredi 12:20 ii 12:45 heures 

• INFO 
CINÉ·INFOTEC 

PRESENTE LUNDI 4 OCrûBRE, AU B-316, 
A 12:30 llEURES 
FILMS: 

"SECAM TELEVISION COULEUR" 
"ET L'EAU ARRIVA AU CAP PERRET" 

FILMS ILLUSTRANT LESTEOINIQUES FRAN­
CAISES DANS LE DOMAINE DU GENIE 

MICHEL MIRON 
COMITE INFORMATION. 
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Les Tupas ne datent pas d' hier. Leur origine re­
monte au 4 novembre 1780, date à laquelle les parti­
sans de Tupac Amaru, Cacique de Pampamarca au 
Pérou, kidnappèrent ·1e représentant du pouvoir es­
pagnol. Cette révolte, la plus importante à laquelle 
les Espagnols durent faire face, se prolongea jusqu'au 
18 mai 1782, jour où fut mis à mort le libérateur 
indien. C'est toujours la même histoire de révolu­
tion populaire écrasée dans le sang. 

Le nom de Tupamaros fut repris en 1810 par le 
capitaine Artigas et ses gauchos uruguayens, qui cet­
te fois , purent après cinq ans de lutte, instâller un 
gouvernement autonome de la Province Orientale. Cet­
te indépendance précaire devait être définitivement 
reconnue en 1828. Par la suite l'Uruguay vécut sous 
un régime bipartite: - le parti blanc et le parti rouge, 
qui, d'ailleurs ne représentaient que les intérêts des 
grands propriétair es terriens qui, grâce à un marché 
florissant du bétail et de ses sous-produits, accumu-
laient d'imposantes richesses. · 

Au début du XXième siècle Jose Batue y Ordônes 
accéda au pouvoir politique au profit des classes 
moyennes d'artisans, de commerçants etc., venues 
d'Europe, et imprégnées des idées libérales de cette 
époque. Toutefois, la haute bourgeoisie nationale con­
serva son hégémonie sur l'économie du oays. Sous la 
présidence de Baille y Ordoôes. le peuple uruguayen 
expérimenta une politique sociale qui plairait à plus 
d' un Québécois: nationalisation de la Banque, de l 'é­
lectricité, du télégraphe el des chemins de fer; une 
loi sur le divorce; assurance contre les · accidents 
de travail à la charge du patron, journée de travail 
de 8 heures; gratuité- scolaire du primaire à l ' uni­
versitaire inclusivement et fondation de plusieurs fa­
cultés. De plus, une politique économique bien éclai­
rée mérita à ce pays l'appellation de la Suisse de 
l'Amérique latine. 

Les deux guerres mondiales et la guerre de Corée 
ont permis à ce pays regorgeant de bétail, de con­
server une prospérité économique, qui, associée à 
une politique sociale sensée, lui assurait la tranqui­
lité et, à ses dirigeants, l 'approbation de la grande 
majorité de la population. 

Mais le peuple s 'endort facilement , et le parti qui 
les représentait si bien était passé aux mains des 
financiers, tandis que l 'opposition était menée par 
les grands propriétaires terriens, au moment où la 
récession économique apparut. L'on tente donc de 
r égler la crise au détriment des classes laborieuses 
et des classes moyennes parce que les financiers 

-et les grands propriétaires ne peuvent renoncer à 
leurs profits . . C'est alors que le célèbre (en Uruguay) 
nom de Tupamaros ressuscite . 

Cette dernière apparition serait due à. Raul Sendic 
qui après quelques années de lutte, dans la léga­
lité. avec et pour les travailleurs des;~hamps, con-

clut à l'inutilité de ce mode d'a ction et fonda le Mou­
vement de Libération Nationale en 1962. Pendant plus 
d'un an, l 'on se préoccupera surtout des armes et de 
l 'argent et à l'occasion on mettra au point des actions 
spectaculaires dans le but de s'acquérir la sympa­
thie du peuple. Ainsi, la veille de Noe! 1962, une ving­
taine de guérilleros s'emparent d'un camion apparte­
nant à un grand magasin et distribuent les dindes et 
les poulets dont il étai! chargé aux habitants du bi­
donville Aparicio Savaria. 

La première action politique vint à la suite de la 
décision du gouvernement de rompre les relations 
diplomates avec Cuba, le 8 septembre 1964; à cette 
occasion , plusieurs bombes inéendiaires explosèrent 
à la City Bank, chez Coca-Cola, chez certains mem­
bres du gouvernement, à l'ambassade du Brésil et à 
une station de radio. Le nom de Tupamaros est appa­
ru pour. la première fois, comme signature à la fin 
d' un tract laissé, à la suite de l'explosion d'une bom­
be aux industries Bager le 25 août 1965. La Presse 
tente de minimiser l ' importance de ces actions mais 
le mouvement prend de l'ampleur el bientôt le monde 
sera au fa.il de ce qui se déroule en Uruguay. 

Le mouvement se consolidéra e t s'armera jus.qu'à 
l'été 1968; les Tupas se contenteront d'actions de 
propagande sans risques maj eurs, mais déjà le mou­
vement compte quelques morts à la suite d'affronte­
ments imprévus avec la police. A partir de 1968, le 
mécontentement populaire s 'accentue ainsi que la ré­
pression et les Tupas avec une organisalion quasi 
impénétrable et des membres expérimentés profite­
ront de cette conjoncture favorable en multipliant les 
exploits fout en acquérant une personnalité politique 
influente. 

Cette personnalité politique, d'ailleurs, a été mu­
rie par l 'action et les conséquences qui en décou­
lent; c'est pourquoi le mouvement n'est pas affilié 
à un parti quelconque, et il se fie à l 'expérience cu­
baine pour solutionner l es problèmes qui se présen­
teront lors de la prise du pouvoir. Par• contre la 
stratégie de combat est très bien adaptée aux cir­
constances uruguayennes telles que la géographie, la 
conjoncture politique, la r épartition de la population 
etc. 

C'est alors que le 7 juillet 1968 eut lieu le premier 
d'une série d' enlèvements de personnalités politiques, 
policières et diplomatiques. En plus des nombreux 
enlèvements, on peut remarquer d'autres actions spec­
taculaires com me le vol des livres de comptes de 
la Monty qui pern:1it aux Tupas de pro_uver que cette 
compagnie, grace a des 1nnuen.ces pohllques con~ues, 
effectuait des transactions 1lhc1tes sur le ma rche des 
devises au profit de ces mêmes minis.Ires . Plus tard, 
on s 'emparait d'une station de radro, qu1 d1~lus_a1t 
une importante partie de soccer, pour passer a c1~q 
reprises un message révolutionnaire pendant une demi- . 
heure. Ce coup de main fut suivi d'un vol de $200,000.00, 

au casino St-Raphael à Punta del Este. Mais, le coup 
de maflre fut réalisé te 8 octobre 19G9, alors qu 'un 
détachem ent de 50 Tupas s'emparait d' une ville de 
20,000 habitants à quelques milles de Montevideo, l'o­
pération dura une heure pendant laquell e on occupa 
le central téléphonique, le poste de police , le poste 
de pompiers , la radio el 3 banques furent dévalisées; 
cette opéra tion, quoique bien rodée, coûta aux Tupas 
trois morts et une vingtaine de prisonniers parce qu'il 
fut impossible de regagner la capitale avant que l 'a ­
larme ne soit donnée. Egalement, le 29 mai 1970, 
un commando' de vingt quérilleros s 'empara d'une 
caserne militaire, où dormaient paisiblement une cen­
taine de soldats, et s'empara de toutes les armes 
qui s' y trouvaient; cette opération se termina trois 
heures après son déclenchement et sans pertes pour 
le commando Tupa. 

Tout ceci enthousiasmait l'opinion publique, mais 
cette dernière acceptait moins facilement la mort 
de quelques policiers et surtout l 'exécution de Dan 
Milrione, agent du FBI, détaché auprès de la police 
uruguayenne. 
Même si certains syndicats et ! 'université ne res 
pectaient pas le deuil national décrété, - celui -ci fut 
bien respecté. Mais aujourd 'hui , avec l 'approche des 
élections nationales - en novembre 1971 - et les ré­
cents exploits - évasion de 38 femmes tupamaros, 
suivie de peu par l ' évasion de Ill Tupamaros - le 
mouvement reprend son influence auprès de la popu­
lation et président actuel n'est pas assuré de sa ré­
élection parce que tes parlementaires, aussi perspi­
caces qu 'ils peuvent l'être, croient pouvoir rêgler le 
problème en éliminant un dictateur pour le remplacer 
par un autre. 

Donc, dès maintenant, nous pouvons envisager une 
recrudescence de coups de théâtre dans la mesure où 
les mouvements syndicaux et étudiants appuient les 
Tupas. Mals malgré la puissance grandissante des Tu­
pas, il est difficile de prévoir une prise du pouvoir 
par ces derniers tant que la révolution populaire n'au­
ra pas évolué en Argentine et au Brés il , parce qu 'une in­
tervention de ces deux pays est certaine en autant qu 'i ls 
ne sont pas paralysés par des troubles internes; 
c'est · pourquoi les Tupas sont en relation avec les 
mouvements r évolutionnaires de ces deux pays et leur 
fournit des armes. Il ne r este qu'à espérer que ! 'ex­
emple remarquable des Tupas ne se perde pas et que 
la recherche d'un monde meilleur (libre) aboutisse. 

référ ence: Le Devoir et Les Tupamaros, Guérilla 
urbaine en Uruguay, par Alain Labrousse, Editions du 
Seuil. 

JACQUES-ANDRE AMESSE 

JE N' Al 
PAS 
PEUR 

D"ÉCRIRE 

Quand Jacques Cartier posa le 
pied sur le sol canadien en J 534, 
il hésita avant de poser le second. 
Ainsi sur ce pied, il fit connais­
sance avec les Indiens. Comme 
il les redoutait, Il a agi sage­
ment. Mais encore, it ne con­
naissait pas ce terrain :i vastes 
forêt s. s illonnées de lacs et ri ­
vières , et ce lùt encore sur son 
même pied qu'il exploita ce nou­
veau monde. Puis pour s 'intégrer 
au mil ieu, les Indiens l 'invitè­
rent à dfner; ce fut un repas 
copieux. C'est à ce moment qu'il 
connut les plus grands sorciers 
de la tribu. Et suivit le specta­
cle offert gratuitement. .. Et ce 
ne fut pas tout! Le gran<t chef 
indien fil vis iter les plus s ub­
tiles recoins de son territoire. 
en ayant soin toutefois de ne pas 
créer chez ses visiteurs une gene 

qui serait mal placée ... Pourier·­
mlner l'accueuil , comme l'atti­
tude de ses nouveaux arrivés n'a­
vait pas été trop récalcitrante. 
le grand chef leur a offert Je 
plus grand des plus gros festins . 
Et ce ne rut qu ':i ce moment, 
que notre cher Jacques .carlier 
alla chercher s ur son navire. son 
autre pied pour pouvoir enfin nller 
de l'avant. 

Le jour de l'inscription, Je suis 
entrée sui· nn pied au D-316. Et 
ne sachant pas sur quel tiied 
danser. J'en suis sortie sur l':rn­
tre pour me rendre à la café­
téria. Encore l:i, me sentant mat 
:i rai se, j'ai travers é la première 
section sur le pied droit pour 
en finir sur le 1iie1t gaurhe dans 
la deuxième La semaine suivante, 
il fallut accepter nos proresseurs 
plus ou moins drôles avec leurs 

farces plus ou moins plates. Mais 
il importait surtout d'adhérer au 
groupe, plutôt homogène en sa 
composition de spécimens mascu­
lins. Encore là , il fa llait savoir 
quel pas de danse choisir pour ne 
pas s'effondrer sur le plancher . 
La semaine finit pnfin à pas fi ­
nis ! et le vendredi après-midi 
en descendant l'escalier pour me 
rendre :i l'arrêt d'autobus sur le 
hou leva rd Eduua rd -Montpetit, je 
suis tomhée à gPnou devant la 
station tic E. Montpetit car encore 
je ne savais pa s sur quel pied 
danser avec. un de mes nouveaux 
am is. 

rires moqueurs ont s u nous faire 
sourire enfin! Mais ceux qui se 
retenaient pour ne pas rire devant 
nous étaient les plus comiques 
avec leur frimouss e en grimaces! 
La danse sur les tables nous fit 
apercevoir nos spectateurs d'as­
sez haut. Tous ces grands yeux 
savaient bien exprimer la pensée 
des plus attentifs... En somme, 
tous ces imprévus nous ont lait 
con~aîlre la Poly sous un angle 
d1lfe:ent . Et maintenant, puisque 
la gene mal placée ne me pré­
occupe plus . je pourrai doréna -
vant marcher de l'avant com me 
mon ami Jacques Cartier , dans 
ce nouveau monde prometteur . Mais la semaine du 20, les 

grands ont su dis s i muter cette 
att itude assez complexe. Ce lut 
un principe, l'ordonnance d'une 
tenue vestimentaire qui me fil 
ha1r la première journ~e . Les FRANCINE DU MOU LIN 

I ........ ..:. .. ...:~ .. ~--~~~~---.;,.~~~~'.':"--.............. ~------~ ................................................................................................... ..... • f -.,.....,_ ...... . .. . ' 
- ' ··· . •, .... , ,,· 
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11 LE 
STANDING ,, 

VOYONS! 

J e lus priée au cours de cette 
mémorable s emaine de l'initiation 
(je prelér e omett re tes autres ad- · 
jectils qm dêcr ira ient plus jus te­
ment ma pensée) d'écri re un pet it 
article . Sur quoi? Je fi s preuve 
d 'initiative (ce qui est de ci rcons ­
tances) et décida i de l 'écrire sur 
du papier . J 'avoue que l'idée n'a 
rien d'original , c'est d'ailleurs la 
ra ison pour laque lle J'a i décidé de 
par tager. mes chers confrèr es , 
cette pa tpitante vie polytechnicien­
ne pendant que lques brèves années 
de ma vie . Non pas que j'ai cru y 
apprendre des idées originales, 
mais plutôt c'est le fai t d'y étudier 
qui semblait origina l. En e!fet , 
n'êtes-vous point fiers et fier es 
d'être membre de cette br illante 
élite d'inte llectuels et intellectuel ­
les qui s'acha rnent nuit et jour à 
un travail ha rassant afin de pr o­
mouvoir l 'avancement de la 
science ! ! Ce sont des gens qui 
se sentent impliqués si profondé­
ment .et se dévoue nt corps et âme 
à la noble cause de l' ingenieur. 
Cette cause honorifique (au pre­
mier abord) guida mes p:is vers la 
Polytechnique . Car on medem~nde 
assez souvent . je dirais , meme 
très souvent ce que je peux bien 
faire à Poly. Le mot " génie" 
m'attira et je crus que le travail 
postscolaire (ca r. on est de ret?~.r 
à l'école non a " lunuvers1te ) 
avait un ?ourcentage de chômage 
intér essant. Disons aussi que le 
standing est préférable à celui du 
Cegep; en effet les je unes hommes 
de Poly jouent au bridge , n?n pas 
au 500. Cependant vous me decevez 
les gars: je n'ai (encore) vu per ­
sonne jouer aux échecs. Ce n'est 
pas que ce soit un jeu bougrement 
inté ressant mais ce s erait pour le 
standing ... (!) ... le standi~g: Il 
faut y penser, en tant que futur 
ingénieur! 

Tout au moins, je peux certifie r 
que Poly ne donne pa~ sa place en 
ce qui concerne les etudes . Les 
études... ce doux plaisir auquel 
vous vous abandonnez chaque soir 
et qui occupe chaque _seconde de 
vos loisi rs, avec prelassement. 
Mais hélas. la lm de s emaine, il 
faut fr e iner, l ' enthousia~me 
qu'elles (les études voyons !) c.r~e~t 
pour s'adonner à d 'au.tres acll~!tes 
sociales (pour le ' standrn~ ) ... 
Mals ce sontles per sonnes qu1 se~­
tent moins fortement ce magne­
tisme qui ont 1 'air fin (bref un 
loisir tout à fait dispensable). 
J 'oserais suggérer que vous met­
tiez plus d 'emphase s ur _ les acti ­
vités sociales (surtout femrnrnes) 
de lin de s emaine car on pourra it 
croire des choses à voir la laça.~ 
dont vous vous " cont.o~s1onnez 
(" vous" Implique un mm1mumd~4 
tables à la rois) lorsqu'une repre­
sentante du sexe féminin passe dans 
1 cafétéria (surtout s1 e lle est 
i!rusane de la jupe courte l) 

Oh nobles anciens, retenez les 
dragons de votre coièr:e, n 'abal~~z 

s sur moi votre Ires honor.a e 
:urroux. Je sais que ~et ~rtlcle 
es t aussi aride que le des,er t mais 
considérez que l 'on "! 'a d.ebarrasÎ 

• de m es idées Cegep1ennes e 
~~= par conséquent li ne subsiste 

... 

que très peu de choses dans. ma 
tête. 

J'épar gne ra i à vos cellules cer­
vicaies de poursuivre une lecture 
qui a r equis déj:i beaucoup de cou­
rage. 

VIVIANE 

P.S. Bref, Poly n'est vraiment pas 
mal. Ici au moins, on sent un esprit , 
une atmosphè re qui unit les étu­
diants ensemble. Puisse cela durer 
qua tre ans ... 

INITIÉ 
PAR LA 
DANSE 

La f'o ly , d'abonl c 'est une t colc 
i mmcn~c. modcrncmcnl êquipèc mail 
dont Il. complc ll ilê des corridor s m'cm­
rêchc de l'af'!Pr lc1cr i sa juslc " • · 
leur. Mals la r oly. cc n' cs l pas seu­
le ment l'êdific t , c'est aussi des t lu­
d iants cl quclquu ê ludinnlc:s . La ra. 
r ctê de m.11 nicc ne ni '1v11t p1u n u­
lê au& rcull juiqu·a celle semaine. 
Cu jeunes hommes dont l' inlc ll11cn­
cc cl l"c.tpr11 d ' 1ml1llllvc ne ront plus 
tic ~le, ne semblent '* ' ê tr e inrê­
r lcurs en mallê rc sc J. udlc i ccu• 
d 'en bu d e la côlc.C'csl r:1cllc i 
constater, YOUs n' avn . qu'â lâcher 
quclqucs r1llc s e n pyjama ou en mi­
c ro-jupe dans un cor r uJor , pour les 
voir sc nmasscr cl s 'cmprc u cr au­
lour d'elles. Malr rê cette espèce de 
dêbandaJc sc u 1cllc, il r ê1nc i Pol1 
une almosphèrc lrèi lnlcn)C de ca­
maraderie cl un dyna mh mc unique . 
Tant qu'H\ lnlt1:a1eurs qui font quud 
mê me par li Je celte secte. i h ont 
r ardé jusqu'â da te la bonne mesure 
( e ~përons que Ç• durera). Et pour 
ceua qui mijolen icnr des mau.,1is 
plans, je "0U' d is " merde"' i l 'a­
vance . 

UNE INIT IEE PAR LA DANSE. 

LISE GRAVEL 

L'INITIATION 
Que penser de l'initiation comm e 

elle se déroule cette année? La 
partie information et distraction 
m'apparait trés bien organisée et 
assez intéressante: cette pa rtie 
co mp re nd les conrerenccs- midi 
données par l'A. E.P. etl'adminis­
lratlon, le film , le spectacle avec 
les Jérolas , le rallye des nouveaux 
â l'intérieur de l'école et enfin la 
danse à l'hôtel Bonaventure . 

Mais la partie , qui ne me plail 
pas du tout , mais vraiment pas, 
c'est toul ce tapage sur la têle, ce 
beurrage de lace et toute chose du 
même acabit. Obliger quelqu'un à 
fai r e des s in ger ies qui ne l ui 
plaisent pas me semble être un 
ag i s s e m e nt digne du plus pur 
fascisme. Faire des gestes sans 
s i g ni 1i ca t1 o n est une insulte à 
l 'intelligence des p e r so nn es qui 
viennent à une institut ion de haut­
savoir (semble- t-il ) et ceci aussi 
bien lJ'Jur les p e r so nn es qui font 
ces ~estes que pour celles qui les 
obl'.gent .à !aire ces s tupidités , et 

surtout pour elles. D'ailleurs, j'ai 
toujour s trouvé biz a rre q '! e 
l'équipe de l'initiation soit !ormee 
d'un paquet de " couleux" . hasard 
ou relation direcle avec l'inlelll ­
gence? 

Est-ce que ce groupe de person­
nes a un besoin à satisfaire, des 
complexes à combat! re, des refou­
lements à faire disparailre, pour 
agi r de façon si bizarre, s i anima­
le, avec les nouveaux sur te s eul 
lait qu' ils n'ont pas encore formé 
de groupes et ne peuvent se délen­
dre. Ces personnes sont toujours 
moins braves et moins fanfaronnes 
lorsque les nouveaux se décident 
à remarquer qu 'i ls sont plus nom­
breux que ce g r oupe de fou s et 
rel usent enfin toutes ces brimades. 

En co n c tu s 1o n, je di s qu'une 
partie de ! 'initiation est excellente, 
celle qui donne la connaissance de 
choses qu'i l ignorait (Polyscope 
ZI sept. p. 1) au nouveau qui a eu 
l'idée bizarre de venir à Poly. 

ROBERT JODOIN 

DEAU 
ET 
fllYJTCRIEUX 
chez 

HOMME: 0• I• mode e t encor• plu~. • v« 
ce l1oulier •n cu11 soupt• de couleur bour· 

...,_ 16.96 

MONTREAL 630 Ste-Cathtrine O. • 6682 Plata St-Hubert • 
6597 Plan St-Hubert • 3729 Notre-Dama O. •POINTE-AUX­
TREMBLES 1400 Boui. St-Jean - Baptiste •MONTREAL NORD 
4132 Forêt •Place Henri-BourasSI, 6000 Henri-Bourassa • 
VERDUN 3970 Wellington • LACHINE 895 Notre - Dame • 
GREENFIELD PARK 320 Gl1dslone •LONGUEUIL: PlaceDesor­
maaux 28n Chemin Ch1mbly • 
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TCL r 08-9101 

M & l TESTING EQUIPMENT CO. lTD. 

(SOL · BETON & APPAREILLAGES DE MESURES) 

(POUR REVETEMENTS BITUMINEUX) 

2121 , AVE HINGSTON - MONTREAL 261 - CANADA 

721-4921 

A\Ysrd\I NC. 
r 

3333 L , IOUL ~Ol'OUTAIN 
MONTIW 

~.n_ ... _ .. __ 

Oopul• 1917 

•UN GRAND NOM DANS LA FABR IC A TION 
D. APPAREILLAGE ELECT RIQUE DE 
DISTRIBUTION •• 

MONTEL INC. 
Siège social et usine 
Casier Postal 130 
Montmagny, Oué . 
Tél. : 418 - 248-0235 
Talex: 011 -3419 
Québec: Tél.: 626-0299 

Bureau des ventes 
et salle de montre: 

235 est, Dorchester 
(Suite 310) 

Montréal 18, Oué. 
Tél. : 514 - 861 -7445 

Télex: 01 -20852 

OFFRE DE STAGE 
....... À2S· 

GOUVERNEMENT 
DU QUËBEC 

MlNISTffiE 
DES AFFAIRES 

INTER­
GOUVERNEMENTALES 

HÔIEL OU GOUVERNEMENT 

INGÉNIEURS 

QUÉBÉCOIS 
QU!BEC 

Québec, le 14 septembre 1971 - (0. 1.P .) - Le minis tè re des Affaires 
étrangères de France offre, en collaboration avec le minis tèr e des 
Affaires Intergouvernementales du Québec , vingt-cinq bourses de stage 
en France à des j eunes ingénieurs québécois 

Les titulaires ù'un diplôme en sciences appliquées sont Invités :i 
communiquer avec le Service de la coopération technique pour expose r 
en détail le programme du stage qu'ils voudraient effectuer dans leur 
spéciali té . A l'aide de ces informations, les deux ministères feront des 
recherches pour trouver en France les indus tries les plus s uscepti ­
bles de répon<ire au programme exposé par chaque candidat. 

Ces stages pourront s'effectuer immédiatement après les examens 
de fin d'année 1972. lis seront d 'une durée de six mois et seuls les 
détenteurs d'un diplôme en sciences appliquées des universités du 
Québec y sont admissibles. Les candidats doivent être de nationalité 
canadienne, domlnlclés au Québec cl ils doivent avoir une bonne 
connaissance du français dans leur discipline. 

Outre les frais de voyage la bourse de stage comprend une alloca­
tion mensuelle de 1,500 francs offe r te par la F rance, et le Québec 
y ajoute une a llo1·ation de 550.00 par mois pour le s tagiaire marli>. 

On peut obtenir des formules d' inscription <lés maintenant en s'a­
dressant à Mademoiselle Denise Demers, Direction de la Coopéra­
tion technique, ministèr e des Affaires intergouvel'llcmentales, Hôtel rlu 
Gouvernement, Québec ( Tel. 418 -643 -3907). La date limite pour la 
r éception des candidatures a été fixée au 30 novembre 1971. 

SOURCE: AFFAIR ES INTERGOUVERN EMENTALES 

Jouraal du ih.cll1nh do l'Ecole Polytcchnlqu• 
lSOO M4Jtfl!: CUYAID - MONTl!.AL 

739·9697 

Coordonnatairs. . . . . . . . . . ......... . - .. . . . ........ Robert Jo6olt1 
Rédaction. . . ................ .. ......... , ... . . ..... . .. l'f.qu.lpe 
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Rcblionnlslc P'ublkllairc Consei l. . .. . . .. . . .. .. . . .. . . .. . .. Gu)' Donal 

JJ:iZ ne Durochr, 1ull1 19, Monlrlel 
Tfl.: 849-6466, 2197 
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VOICI 
LA -96e 

PROMOTION 

Cette année la 9Ge Promotion se veut dynamique 
et originale. ' Comme on l'a dit lors de la r éunion 
générale du 21 septembre dernier, la )>lupart des 
activités ont été mOdlfiées e t d 'autres sont 
disparues . 

Aussi, nous souhaitons une bienvenue aux gars 
de Chicoutimi qui se joignent à nous et nous les 
invitons fort ement à venir aux "réchauffements" 
prévus. 

Pour rafrafchlr la mémoire de la plupart d 'entre 
nous, voici l 'exécutif et les coordonnateurs: 

Président Guy Drouln 
Vice-président Jacques Slcotte 

électrique 
mécanique 
électrique 
physique 

Trésorier Robert Carrière 
Secrétaire Louise Raymond 

Coordonnateurs: ceux-cl sont responsables de la 
dllfuslon de l'lnformallon et de l'activité propre 
à leur département. SI quelqu' un est Intéressé à 
travaille r à l 'intérieur d 'un des sept ateliers de 
travail ou a des sugges llons i émettre, Il n'a qu'à 
consulter son coordonnateur et celui - cl nous trans­
mettra directement l'information. 

Métallurgie: 
Mécanique: 
Industriel : 
Chimie: 
Civil: 

Electrique: 
Mines : 
Géologie: 
Sports: 

Denis Dupuls 
Jean- Marc Lussler 
Robert Shareck 
André Lacourse 
Germain Cardinal 
Pierre De Repentigny 
Gilles Lord 
Ronald Beaudoin 
Marc Trudeau 
Réal Duquette (é lectrioue) 

Voici maintenant Je calendrie r des activités et 
les départements r esponsables: 

Mercredi , 
29 s ept. 
Partie de Baseba ll 
Cubs vs Expos 

Mercredi, 
6 octobre 
Rallye des tavernes 

Samedi, 
16 octobre 
Rallye automobil e 

Jeudi (1) 
Il novembre 
Colloque 
" L'ingénieur, son Défi " 

Exécutif 

Métallurgie 
Dents Dupuis 

Mécanique 
J ean- Marc Lussier 
Louis-Paul Nadeau 

Industriel 
Robert Sha reck 

Ja.nvler 
Photographie 

Mercredi 
1er mars 
Prise du jonc 

Mercredi 
8 mars 
Prise du Bock 

Samedi 

Exécutif 

Personnel 

Mines et Géologie 
Ronald Beaudoin 

Marc Trudeau 

25 mars et 8 avril 
Partie de sucre Civil 

Germain Cardinal 
Pierre De Repentigny 

Samedi 
29 avril 
Soirée des Finissants Electrique 

Gilles Lord 

Ainsi que sb conférences: 
Les jeudis à 12:30 heures au B-316 

14 octobre 
25 novembre 
27 janvier 

10 février 
9 mars 

23 mars 
Chimie 

André Lacourse 

(1) Le colloque du li novemul'eprocnain r egroupera 
des représentants des milieux industriel s québécois 
ainsi que des administrateurs, sociologues et politi­
cologues. Nous voulons lors de cette journée de dis­
cussion établir un contact r èel ent re le monde indus­
triel et étudiant et faire connaitre notre point de vue 
quant au défi que doit et devra relever l 'ingénieur 
dans la société québécoise mOderne, de même que le 
rôle qu ' il devra assumer. Pour mener à bien cette 
tâche, les sept atelie r s de travail suivants sont 
form és : 

Atelie r No. J 
No . 2 : 
No. 3 : 
No. 4 : 
No. 5 : 
No. 6 : 
No. 7 : 

le défi social 
le défi administratif 
le défi technologique 
le défi politique 
le défi s yndica l 
le défi s cientifique et éduca ttr 
le défi étudiant 

Nous Invitons tous l es. fini ssants à y participer 
activement. Un rapport final sera publie et présenté 
au Colloque du 11 novembre. Il ser a l e reflet de 
nos ?Pin!ons et de la façon dont nous voyons le r ôle 
de 1 !ncenleur dans la société . Les milieux c n-
cernes. en seront par la s uite informés 0 

haA1ns 1lnotre recherche d 'une consclen~e sociale en 
rmon e avec la nouvelle so . ét " . . 

de nait re est très dlf!lclle· 1~
1dé~lqu1 est

1 
de? t rain 

plus exhaltant. • en es autant 

L 'EXECUTIF, LES COORDONNATEURS. 



1. 

" ETES-VOUS POUR 

UNE P'TITE 

GAME? 

Depuis quelques années, li existe 
à Montréal des soirées un peu 
spéciales connues de quelques 
mordus s.ous le nom de Parties 
de Pinottes. Devant le vacuum 
qui r ègne à Poly au nivenu des 
activités para-académiques de 
participation de masse, je profi­
te de l'occasion pour inviter' tous 
et chacun à ces soi rées qui se 
tiennent une ou deux !ois par 
année. La prochaine partie se 
tiendra au Forum de Montré:tl 
de minuit :i s ix heures a .m. le 
9 octobre prochnin (hccausc ré­
duction de 20% sur la locallon 
aé. la place). Avant d 'aller plus 
loin. volet sommairement en 
quoi consiste cc jeu, duquel j'ai 
d'ailleurs tiré Ioule une philoso­
phie de la vie. li s 'agit de lancer 
des pinottes dans 1111 pat de beur­
re de pinotte vide s itué au beau 
milieu de la patinoire, et ce ln, sans 
jamais quitter son banc. Les règle­
ments sont peu nombreux et fort 
simples: 
L) chaque participant a droit à 
un maximum de t rois (3) livres 
de plnottcs en êcnille (arr ivez­
nous pas avec des pinottes tan­
cy genre Laura Seconl) 
2) seuls les bancs de la section 
bleu-pâle doivent être utilisés. 
( Pour ceux qui ne sont jamais 
allés au Forum. c'est la derniè­
r e section de banc en haut) 
3) aucun ins tnim ent , autre que les 
mains, ne peut être utilisé pour 
lancer les projectiles (sont stric­
tement prohibés les sling-shots, 
les tires bines, les brassières 
et les élastiques de caleçons). 
4) lout blasphème ou langage ir­
respectueux est fo rmellement in­
terdit (ok calice?). 
5) L 'usage de radar, de tensomê­
tre, de théodolite e t d'autres pa­
tentes de l 'arsenal Heatkit est 
r éservé aux membres séniors seu­
lement. 

G) li est déf~mlu de !rnternlser 
3vec ou d'envoyer chier les juges. 
7) Les plnottcs demeurent la pro­
priété de Peanuls Amalgarnated 
Ltd. 

La décis ion du tury est sans appe l. 
Les professeurs de Polytechnique 
et les membres de leur ramill e 
sont exclus. 
Comme vous le voyez les règ le­
ments ne sont pas très s évères. 
Cependant je vous rlemandc rai de 
foire preuve d ' un minimum ·de 
civisme et de bienséance . Nous 
ne voulons pas a vol r de dc\mêiés 
avec les autorités municipales 
comme à la derruère partie l'an 
dernier. En crrct , l 'an passé , cer­
tains pa rticipants complètement 
dési ntéressés par la partie s '3-
musalent :i re vivre l'epapée glo­
rieuse de Tarzan d3ns les poutres 
du Forum . PcnsH-vous que cé 
l ' !un pour les pompiers de venir 
descendre des estics de graves 
de m3lades en culottes blanches 
pognés dans ' i plafond du Forum 
à des trois-quatre - heur es-du-ma­
tin? Si vous voule1. aller aux toi ­
lettes, allez-y avant 3:30 a.m. 
parce que c 'est l ' heure où le 
janitor barre toutes les portes. 
L'an passé, y'en a qui ont passé 
le reste du week-end dans les 
bécasses (en culottes blanches tou­
jours). Je rappelle aux participants 
que seules lês pinottes peuvent 
êt re lancé s ur la patinoire. L'an 
passé pi l'autre année d'avant, 
on a r a massé sur la glace: des 
antennes de char, des corsets 
en tôle, des partes de confession­
naux, des ailes de bicycle, des 
bottines de bébé, des lavabos, des 
planches d"arborite, des pentures 
de cercueil , des bots de toilette, 
les cravates de M. Roger Lessard, 
des tordeurs rie machine à lave r , 
des long-jeu de Fernand Gignac, 
des jambes· artificielles, des bou-

PERSONNE OCCUPÉE A POLY 
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AUX ÉTUDIANTS, AU PERSONNEL DE1'ÉCOLE PAPETERIE 
JACQUES 

Le "~ervtcc aux EIU11i ants " a entrepr is 1Je forme r une cho rale 
mixte au sein rl c !' Ecole 
Pour cc faire, nous raisons appet à tous ceux et celles qui con­
na tss .. nt la rn11sl1111e et le chant. Etu11iants, ?turJlanles , mernhrcs 
du 1,,.rs1mncl ensei~ 11a 11t et non enseiguant (lncluant f pouses et 
~prmx ) sont Invités à se joindre à cette :1ctl vttf â la frlls r écr•a­
tlvc , . .i11· ialc et c ullurcltc. 
Les fêle> du centenaire a~prochent rapidement et nul doute qu'il 
y aurait place pour le "CHOEUR POLYTECllNJQUE DE MON­
Tl!EAL" . 
Plusieurs universitP.s ont leur chorale. Qu 'attendons-nous pour 
avoir ta nôtre? 

(Rêpanse: votre adhéslon avant le 30 septembre 1971) 

P.E. Olouln, O.Sc. 
Chef des Services aux Etudiants . -----------LE CHOEUR POLYTECHNIQUE DE MONTREAL 

Formule d' Adhésion 

NOM: 

PRENOM: 

ADRESSE: .... . ... . 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 10c 

ARTICLES 
D'ECOLE• DE BUREAU 

SJ>l GATINEAU 

731-0188 
teilles de bière , e tc ... li es t dé ­
fendu de Jouer avec la sirène. 
L'an passe y'en a qui ont passé 
leur t emps à nous pètcr les or eil­
les avec la crisse de sirène. li 
est de plus s tric tement Interdit 
de tèt er avec le microphone e t 
le système de son. L'an passé 
des maudits fous s'amusaient à 
s'envoyer des messages dans le 
genre : "Aye Jérôme, viens me 
rejoindre a ux toilettes " ou be­
don: "Clothilde, j'pense que j'ai 
lalssè le p' tit sur la ga lerie a­
vant de partir ". 

Le restaurant 
LA MAISONNÉE 

Cette annfe , les prix qui iront 
aux meilleurs participants sont: 
un costume de mo nsieur Ptnotte, 
un voyage au royaume du bon roi 
Cacahuète, un set de valises rem­
plies de pinottes, un livre de 
comique de Pinottes. C'est donc u­
ne Invitation â tous les ptJiytech­
niciens et il va s'en dire que je 
compte sur la bonne volonté des 
participants pour faire de cette 
grande soirée un s uccès à tous les 
points de vue . Pour ceux que ~a in­
téresse, le camp d'entrainement 
commence le 2 octobre à IO:OO hres 
a .m. au Palais du Commerce, 
1700, r ue Berri. On va manger 
des pinottes en masse, histoire 
de se donner un a va nt-goût de 
la parti e . 

Louis Pa r ent, PPM 

C.lslH c1111cli11H SPECIAllltS 

BAR-B-Q 
STEAK SUR CHARBON DE BOIS 

5315, n• 61t111n, •11tréel 

ŒezVrto 
RESfAUR4Nf ITNJEN 
5412 . 
©te cEs NstJes 
121. 735·3623' 

Visitez le Resfaurant Chianti. 

5016, Boui. Décarie Tél.: 486-7805 
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Election 
Christian Lafortune 
a été élu 
vice-président 
à !'Education 
par acclamation. 

L'ln IT IA TIO n 
EST Anlf 

snw! 

.• ' 

~b\~@œ:~ 
fi>@~~ 

J 1-PE UX -Pli S 
IJUTRE l'1 E NrJ 

FAIRE 
ç.}-

voici un programme 
qui peut résoudre 

beaucoup plus que 
vos problèmes d'argent. 

.. ii ~• ~ .. 1A./!: .. : 
On l'appelle le Pro­

gramme de formation 
d'officiers des Forces 
régulières {ROTP). 

Ce programme paie les 
cours menant à un diplôme 
en letlres, en sciences 
ou en génie. 

Il résout vos problèmes 
d'emploi d'été. Vous 
recevez votre formation 
d 'o fficier et on vous 
donne un salaire. 

Une fois vos études 

terminées, ce programme 
vous garantit une carrière 
intéressante et bien 
rémunérée comme officier 
des Forces armées 
canadiennes. 

Et vous bénéficiez de 
30 jours de vacances 
payées chaque année. 

Prenez le temps d'y 
penser. Renseignements 
complets à l'Unité de 
recrutement et de sélection 
des Forces canad iennes: 

1254 rue Bishop, 
Montréal 107, Qué. 

•!: 

En fin de course: un homme, 
unvrall 

<~1 w LES FORCES ARMÉES CANADIENNES 

~U SUJET DE LA 
POLYSCOPE 

Je ne crois pas que, pour un LclllH>ro9 107 1, r·cn«1rllr la 
vieille lullc <les sexes alln etc r ccr11l1•r clc plus 110111IH'~ux colla · 
boraleurs {évl<lemmcnt c'est masc11iln) ct•la ""'"".t '•r:1 lll':cucoup 
de sang nt•u!. Cela r:ippcllc trop ta pr·tit l' f·coif• 011 ta rnaltrc•:.::c 
disait à nos confrères, pour essayer ' le lr s mot lvt•r :111 t ruvall: 
"Etudiez. s inon "('lies" \IOllS dl•l':ts scront 1· 11 c n r c " . CH 11 ' 1•5 1 

pas non plus en cJênl~rant l es "unes" ctuc le jn11ru:cl prufll"ra. 
Car qu'est -cc qui vous pPrmct :'i toi r t :i Arl hlccpllanc 1i'a fl ln111!r 
qu'il n'y a pas de Frmmc p'1 rrn l l es (1tu•llu11h.·s . SJ eu 11 ' 1.:.r; l 
qu'une question de longueur <Ir jupe .. Il y a d<•s •"prn1ucs oir 
l es Hommes lurent très seuls ... A11 fait , <'St·t(• •tu 'll y t•n a, 
.des Hommes :i Poly, Jlarml k s Etu<llnnts'! 

fina l <'ment. cette discussion est hlen ois<'USI.'. r it<· a MJ:i 
fait couler beaucoup cl'encre et Il èst tcmp< que• l1·s 1:cns lais· 
sent leurs armes de côté ~·our colla~orcr cnscmhlu dans leur 
t ravail, non mascul in ou féminin, mals mascultn c l ! l·mlnln, 
c'est -à-dir e humain. Lorsqu'il manque un clcs dc· 11x, !'oeuvre :\ 
accomplir demeure incomplète. 

Sylvlt: Lacoste 

l the~illager 
sbot sboppts 

HOLÀ! 
POUR VRAIS HOM· 
MES SEULEMENT. 

Hiker de If#' ~ t.i , 

' Cuir havane. 
S40.00 seu 1 ement 

Ouvert les jeudi e t ve ndred i s o ir 
Commandos P.S.L. acceptée s 

C horgex e t outre'S cartes 
de c rêd it honorées 

Cent re Commorclol Falrvlew 1478 rue Peel 
662 1 P lazo St· Hubort Les Ga leries d"Anjou 

5218 Ch. do Io Reine·Morie P lac e Vic tor ia 
1325 O. Sle·Ca l horlno 110 ruo Spa rk s Mait (Otta wa) * ""arqu• • d9poa~e • d e de • • ln d d'a IU l 

•le The Vlll•iter Shoe Shop:r. Lt~:.'! • u C11n11d1t 


